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C’est dans les marges, dans les  espaces laissés entre les paragraphes qu’un 
 
auteur exprime son respect, son attention pour le lecteur. Je viens de 
  
terminer la lecture d’un volume qui m’a éveillé à l’art de l’écriture comme 
 
étant celui d’un équilibre à trouver entre l’offrande d’une idée, d’une 
 
intuition, d’une pensée et la conviction qu’elle doit trouver un coin de  
 
terre pour mûrir. Les idées circulent et reviennent enrichies de la sagesse 
 
de ceux et celles qui leur ont permis de s’enraciner dans de nouveaux sols. 
 
L’originalité consiste donc à savoir retourner la terre! 
 
Aux premiers jours de cette nouvelle année pastorale, j’ai le goût de vous 
 
offrir une gerbe de convictions. Qu’elles sentent bon la vie! Qu’elles 
  
donnent le goût de l’avenir! Qu’elles fassent sourire et touchent les 
  
coeurs! Je les ai cueillies une à une. Depuis lors, j’ai la certitude 
  
qu’elles dévoilent des noms, qu’elles racontent des vies et en appellent 
  
d’autres. Elles nous offrent l’espérance comme un parfum. Ces convictions 
  
mises ensemble savent appeler l’avenir, elles délient les mains et nous 
  
permettent de toucher du pied le sol d’une autre rive. 
 
Des convictions donc, à ce point enracinées et mystérieuses qu’elles se 
  
renforcent lorsque cueillies et offertes. Déposez-les là où la beauté de 
 
la vie a besoin de rencontrer votre regard. 
  
Nous partageons une belle histoire marquée par la fidélité, l’originalité 

et l’audace. Et l’avenir nous appelle. Seuls des passionnés savent 

regarder dans les deux directions en même temps.  

 



Parler de charisme c’est beau! Dire que l’Église 

nous appelle, c’est gratifiant! Une communauté en Église, c’est avant 

tout des hommes et des femmes heureux, convaincus et 

disponibles à l’Esprit qui dérange, entraîne, rappelle et promet. 

Catéchistes... nous devons être!  Des bâtisseurs de communautés... nous 
 
sommes appelés à le devenir. Rien de neuf!  «Annoncer Jésus Christ et son 
 
Évangile, et susciter des communautés où la foi est vécue, approfondie et 
 
célébrée...» (Constitution, no 8) 
 
Chez les Viateurs, la vie l’emporte! C’est moins la durée de ce qui existe 
  
qui nous captive que la certitude que l’Esprit nous donnera la force et 
 
l’audace de savoir tourner la terre. 
 
Les Viateurs de demain seront fiers de leurs devanciers parce qu’ils ont agi 
 
au nom de l’avenir. Et ils savaient que cet avenir serait différent! 
 
Respecter la tradition, c’est offrir un héritage d’une façon libre,  
respectueuse et créatrice. 
  
Comment être Viateur sans être amoureux de notre monde pourtant fragile, 
 
attaché à la main mystérieuse qui l’a créé, et passionné de la destinée 
 
à  laquelle  Dieu nous  appelle. 
 
Critiquer l’Église, c’est facile! Mais quelle Église? «L’Église, c’est 
  
vous!» disait Rémi Parent. Comment pourrions-nous demeurer à l’écart d’une 
 
Église qui appelle de petites communautés à la transformer? 
 
Dieu appelle. Sans nous rien n’est possible. Un “nous” personnel. Un “nous” 
 
communautaire. 
 
Vous avez récemment entendu les mots de vérité et de liberté de nos jeunes? 
 
Portez attention! C’est un cri, une chanson, une hymne, un psaume. À leur 
 
contact, notre communauté est appelée à s’enrichir, s’embellir! Ouvrons les 
 
bras! 
 
Ma conviction la plus pressante: la réponse à notre avenir est sous nos 
  
pieds.  



 
Qu’ avons -nous à attendre? Avançons, risquons! 

  

  
HEUREUSE SAINT-VIATEUR ! 
 
FAISONS ÉGLISE ENSEMBLE ! 
                                            

Afin que le monde croie 
que tu m’as envoyé. (Jn 17, 21)       

 
Texte paru dans Viateurs Canada, volume 85, 15 octobre 2002 


